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ques connaissances ; l'éducation fortifie il est très difficile d'exercer un contrôle
es facultés par lesquelles les connais- absolu sur toutes leurs actions. Ce n'est

eauces doivent être acquises. L'instruc- pas avec son autorité relativement res-
tion fournit des instruments ; l'éducation treinte et ses pouvoirs limités que l'ins-
enlseigre la manière dont il faut s'en ser- tituteur réussira toujours à substituer
vir. des habitudes d'ordre, de travail et de

L'éducation, c'est tout ce qui sert à for. piété aux habitudes d'oisiveté et de va-

er des habitudes, à donner des quali- gabondage qui se rencontrent malheu-

té;et parce qu'il faut que ces qualites reusement un peu partout où les enfants
8()ient stables on les appelle habitudes ; sont laissés à eux-mêmes, sans surveil-
car les habitu'des sont des qualités solide- lance : il lui faut nécessairement tout le
rnent acquises et qui ne changent que poids de l'autorité paternelle pour ap-
difficilement s puyer son enseignement, et la direction

14- de Bonald, 4ui s'est occupé de l'é- morale qui est la base de l'éducation.
4ucation à diverses reprises au milieu de Alors on pourra espérer beaucoup de l'é-
Se travaux politiques et- philosophiques, ducation, parce qu'une même inspi-

Ixprime ainsi : " On doit entendre par ration chrétienne déterminera le but,
éducation tout ce qui sert à former des animera les efforts, règlera le langa-

dabitudes, et par instruction tout ce qui ge chez l'autorité religieuse, au foyer
onne des connaissances. L'instruction domestique et à l'école. Ces jeunes en-

forme des savants ; l'éducation forme des fants, tendrement aimés du Divin Maître,
hOmes le défaut d'instruction fait l'objet d'une culture de même sages-

de ignorants ; le défaut de bonne édu- se, prévenus des mêmes bénédictions, bé-
.ation des hommes vicieux. Si l'éduca- néficieront des lumières de ces ouvriers

tion contrariait l'instruction, il n'y au- successifs, sans que l'opposition de vues

Peut-êtie pas d'académie ; mais si en trouble la discipline et en paralyse
l1struction contrariait l'éducation, il les progrès.
Y aurait bientôt plus même de socié- Malheureusement, il arrive trop sou-

t (2). vent que l'instituteur est laissé à ses pro-

bans un rapport présenté au mi- pres ressources, lorsque le concours et
flistre sur l'enseignement secondaire en L'appui des autorites religieuse, munici-

ogleterre, on lit ces belles paroles "La pale et paternelle, lui seraient si pré-
grande affaire de l'éducation, aux yeux cieux. Un simple regard sur le passé
4e la majorité des instituteurs anglais, éveille en notre âme de tristes souvenirs.
c'est de former la volonté. Ils pensent Combien de fois n'a-t-on pas contredit les
avec raison que l'homme puissant est principes du maitre, dénigré ses inten-

1i1s celui qui sait que celui qui veut. tions, incriminé ses actions, tourné sa

Savoir vouloir, savoir agir, c'est, aux yeux discipline en ridicule ? Ne va-t-on pas
des Anglais, le but suprême où l'éduca- même jusqu'a encourager l'insubordmna-
i'on doit amener l'homme. " You could tion, la paresse, les absences non moti-

YOu would " :" Vouloir, c'est pouvoir." vées? Quand les parents respectent l'au-

Telle est bien la manière unanime de torité du maitre, la soutiennent-ils par
tO1u les hommes d'autorité d'entendre leurs actions ? Ne les surprend-on pas à
léducation ; la formation de l'esprit par solliciter pour leurs enfants des excep-

4PPort au cœur et à la volonté. tions mal justifiées, à les retenir dans la

M.ais l'instituteur, quels que soient, du famille, leur faisant par là trouver le sé-
reste, ses aptitudes et son dévouement, jour-de l'école insupportable ? En effet,
nepeut se flatter de mener à bonne fin ce ces enfants, soumis a l'école à une disci-

erand travail de l'éducation, s'il est laissé pline douce et ferme à la fois, ont
a ses propres ressources ; il a besoin du profité pendant quelques mois ; ils
Concours éclairé des parents et de l'au- sont devenus laborieux et obéissants
torité religieuse. il ne faut pas oublier une absence non motivée de quelques
que dans un externat, où les élèves ne jours vient tout renverser. Ils reviennent
sont sous la surveillance immédiate du tristes et découragés, et l'ouvre est tout

matre que six ou sept heures par jour, à recommencer. C'est un travail plus in-
grat qu'on ne pourrait le dire. Combien

ý2) 1ange.:De l'éluc. et de l'instý.-De l'éduc peu de parents nous épargnent la pénible

Si a s ¿Oc iéépp. 369 et 371 n tâche d'avoir à refaire tous les ans le tra-


